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LA MÉMOIRE NOMINALE DES ARTISTES 
DANS LES ABBAYES ROMANES

Émilie MINEO
Université de Namur

Contrairement à l’Antiquité et à la Renaissance, l’époque romane n’a pas 
eu son Pline l’Ancien ou son Vasari pour immortaliser le nom des grands 
artistes ayant façonné le paysage monumental du Moyen Âge central. Cela a 
longtemps contribué à alimenter l’idée de l’anonymat de l’artiste médiéval, 
que les études récentes combattent avec force1. On ne peut pourtant nier 
que cette impression tient en partie à un « effet de source ». Nous disposons 
en effet d’un certain nombre de textes concernant la construction et l’orne-
mentation des églises médiévales, dans lesquels il est parfois fait mention 
des artistes2 mais si l’on écarte les sources diplomatiques, on se rend compte 
que leurs noms sont rarement signalés dans les chroniques et récits hagiogra-
phiques. La conservation par l’écrit de ce genre d’information est donc loin 
d’être évidente et mérite d’être questionnée.
À côté de ces attestations, il existe un genre particulier d’inscriptions que l’on 
nomme conventionnellement « signatures », véhiculant le nom d’individus 
qui se présentent comme auteurs d’ouvrages artistiques. Si ces témoignages 
permettent de lever occasionnellement le voile de l’anonymat qui obscurcit 
notre connaissance des acteurs de la création artistique romane, leur présence 
suscite chez l’historien de nombreuses interrogations quant à leur valeur.
Les grandes abbayes, mises à l’honneur à l’occasion de cette édition des Jour-
nées Romanes, sont également touchées par ce phénomène. Si l’on conçoit 
aisément que la pratique artistique y soit considérée, puisqu’elle fait partie 
des occupations éloignant les moines de l’otium et de la tentation du péché, 
il est plus surprenant de rencontrer dans ce contexte de telles manifestations 
d’une conscience personnelle.
Dans les pages qui suivent, nous proposerons donc une réflexion sur les vec-
teurs et les enjeux de la conservation d’une mémoire nominale des artistes ro-
mans en milieu monastique, en puisant aux exemples français entre le second 
quart du XIe et la fin du XIIe siècle.

1. Il existe à ce sujet une vaste littérature. Nous nous 
limitons ici à signaler quelques ouvrages pionniers, tels 
X. Barral i Altet (dir.), Artistes, artisans et production 
artistique au Moyen Âge, Paris, Picard, 1986-1990 ; 
E. Castelnuovo, « L’artista », dans J. Le Goff (dir.), 
L’uomo medievale, Rome-Bari, Laterza, 1987, 
p. 235-269 ; P.C. Claussen, « Nachrichten von den 
Antipoden oder der mittelalterliche Künstler über 
sich selbst », dans M. Winner (dir.), Der Künstler über 
sich in seinem Werk, Rome/Weinheim, VCH/Acta 
humaniora, 1992, p. 19-54. Parmi les contributions 
récentes, on évoquera M.M. Donato (dir.) L’artista 
medievale, Pise, Scuola Normale Superiore, 
2008 (=Quaderni. Classe di lettere, 16) et 
M. Castiñeiras (dir.), Entre la letra y el pincel : el 
artista medieval. Leyenda, identidad y estatus, El 
Ejido (Almería), Círculo Rojo, 2017.
2. Une grande partie de ces textes a été réunie dans 
V. Mortet, Recueil des textes relatifs à l’histoire de 
l’architecture et à la condition des architectes en France 
au Moyen Âge (XIe-XIIe siècles), Paris, Picard, 1911.
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MÉMOIRES DE PARCHEMIN

La période qui a vu éclore et se développer l’art roman nous a légué un très 
grand nombre de monuments alors que nous ne conservons qu’une docu-
mentation extrêmement réduite sur les hommes qui ont matériellement 
œuvré à leur construction. Des indications ponctuelles peuvent être glanées 
dans ce qu’Enrico Castelnuovo a appelé l’« historiographie cachée » de l’art 
et des artistes médiévaux, à savoir dans le chroniques, dans les gesta des abbés 
et des évêques, dans les textes hagiographiques, dans les échanges épistolaires, 
dans les actes diplomatiques, dans les documents nécrologiques, dans les ins-
criptions ou dans tout autre type de source dont la finalité première n’est pas 
l’exaltation ou le récit biographique d’un artiste particulier3. En parcourant 
ces textes, on observe que peu de chroniqueurs du Moyen Âge central ont 
eu le souci de transmettre le nom des artistes. Lorsque cela se produit, c’est 
essentiellement dans deux circonstances, qui vont parfois de pair.
La première est le récit d’épisodes miraculeux dans lesquels les artisans sont 
victimes d’accidents, dont ils sortent indemnes grâce à une intervention sur-
naturelle. On citera pour exemple le cas du maître d’œuvre Hugues, risquant 
sa vie au cours du transport de matériaux dégrossis ou déjà sculptés de la 
carrière au chantier de Sainte-Foy à Conques, vers 1035-1065. Pour éviter 
l’enlisement et la rupture du chariot de cargaison ayant buté sur un obstacle, 
il mit sa vie en péril, pendant que les présents s’affolaient :

Parmi eux se trouvait Hugues, qui dirigeait ces opérations ; il se lança au 
milieu avec un grand pieu et pendant qu’il s’efforçait de libérer la roue en se 
tenant avec une grande force entre les racines des arbustes, il glissa et tomba 
sous le chariot. Toute la machine passa sur sa jambe, et, après l’avoir renversé, 
elle le traîna à travers les arbustes sur un espace de six pas. Ayant vu cela, 
ils coururent vers lui stupéfaits, délaissant toutes leurs activités et invoquant 
unanimement le secours de sainte Foy. Le maître blessé, entoura la jambe re-
courbée de ses deux mains pour qu’elle récupère la rigidité primitive comme 
s’il avait compacté de la cire tiède. Enfin, guéri par la vertu de la sainte vierge, 
il se dressa rapidement pour [continuer] le travail commencé et conduit le 
chargement de pierres jusqu’à l’église de la martyre glorieuse susdite4.

Le sort d’Hugues ressemble à celui de maître Géraud, retrouvant toutes ses 
facultés après avoir été précipité violemment au sol pendant la construction 
du prieuré de Grandmont, au temps d’Étienne de Lissac (1140-1163) :

Il arriva qu’un jour, pendant que les ouvriers soulevaient tout en haut un 
grand bloc de pierre taillée, ils trouvèrent sur leur passage Géraud, maître de 
cette œuvre ; agissant sans le savoir de manière imprudente, ils le poussèrent 
involontairement du sommet de la voûte et il précipita à terre ; il gisait [au sol] 
gravement blessé. C’est pourquoi les maçons et les autres ouvriers pleuraient. 
Le prieur Étienne le conduisit au tombeau de notre saint père Étienne et lui 
dit : « Géraud, lève-toi, lève-toi, ô maître d’œuvre, et retourne à ton travail ». 
Ressuscitant, l’homme se releva. Alors le prieur Étienne [dit] : « Voilà votre 
maître Géraud sain et sauf, retournez donc avec lui à vos occupations »5.

Dans l’un comme dans l’autre cas – et l’on pourrait ajouter d’autres exemples – 
la qualité d’artiste est faiblement mise en valeur, si ce n’est pour contextualiser 
les circonstances de l’évènement prodigieux. Bien que cités par leurs noms, 
les artisans apparaissent comme simples figurants au sein d’un drame plus 
vaste, ayant pour protagoniste un saint ou un prélat en odeur de sainteté, 
dont l’intervention assure l’heureux dénouement. La mention du nom ancre 
le personnage, et ainsi l’épisode tout entier, dans une historicité renforçant la 

3. E. Castelnuovo (dir.), Artifex bonus. Il mondo 
dell’artista medievale, Rome-Bari, Laterza, 2004, 
p. X-XII.
4. Bernard d’Angers, Liber miraculorum Sancte Fidis, 
l. IV, c. 29, éd. L. Robertini, Spoleto, C.I.S.A.M., 1994 
(Biblioteca di Medioevo latino, 10), p. 266‑267. 
Sauf mention contraire, les traductions sont de 
l’auteur.
5. Gérard Ithier, Vie de saint Étienne de Muret 
(vers 1188-1197), éd. V. Mortet, Recueil... (op. cit. n. 2), 
no CXXXIV, p. 364.
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6. Instauratio monasterii Sancti Melani in suburbio 
Redonensis (après 1125), éd. V. Mortet, Recueil... 
(op. cit. n. 2) no XLVI, p. 155-156. Ce passage est 
également cité par J. Mallet, « Travaux et incidents 
à Saint-Mélaine de Rennes au XIIe siècle », dans 
X. Barral i Altet et alii (dir.), Artistes, Artisans et 
production artistique en Bretagne au Moyen Âge, 
Rennes, Imprimerie de l’Université de Rennes, 1983, 
vol. I, p. 199-201.
7. André de Fleury, Vie de Gauzlin, éd., trad. et 
notes par R.-H. Bautier et G. Labory, Paris, éditions 
du CNRS, 1969.
8. Ibid., p. 132-133.
9. Ibid., p. 132-135.
10. Ibid., p. 118-119.
11. Ibid., p. 114-117.
12. Dans le manuscrit dicté par André de Fleury au 
scribe Bernard et révisé par ses propres soins, un 
espace vide a été laissé là où devait figurer cette 
information à la suite des mots beate memorie (de 
bonne mémoire) : Rome, BAV, ms. Reg. Lat. 592, 
fol. 71r. Le manuscrit peut être consulté en version 
numérique sur : https://digi.vatlib.it/view/MSS_Reg.
lat. 592).

validité des dires de l’auteur et donc le caractère réel et advenu du miracle. 
La fréquence des mentions d’artistes dans ces évènements miraculeux ne doit 
d’ailleurs pas surprendre : en raison de la dangerosité des conditions de travail 
sur les chantiers, des accidents de cette sorte devaient se produire souvent. Les 
auteurs puisaient donc à ce qui devait faire partir de l’expérience quotidienne 
de leur lectorat pour en susciter un émoi d’autant plus fort. 
Dans les textes à caractère historique, les noms des artistes sont aussi rappelés 
lorsqu’ils travaillent au service d’un prélat commanditaire que le récit vise à 
exalter. Des commentaires élogieux leurs sont parfois adressés, qui insistent 
sur leur compétence ou ingéniosité. Nous pouvons citer, parmi d’autres, 
l’exemple du moine Valère, talentueux maître-verrier actif à Saint-Mélaine à 
Rennes sous l'abbatiat d'Éven (1058-1081) :

Il y avait en ce temps dans le monastère, un frère, nommé Valère, homme 
d’une intelligence subtile et doté de talent et habileté dans nombreuses 
choses et qui avait aussi une non moindre connaissance de la fabrication des 
fenêtres vitrées. Puisque, à vrai dire, le monastère n’était pas encore éclairé 
par des fenêtres de cette sorte, l’abbé ordonna au frère susmentionné qu’il 
les fasse en y mettant tout son zèle et son talent ; qu’il les pose, une fois 
réalisées, dans l’emplacement opportun et, une fois posées, qu’il les fixe très 
étroitement avec des barres et du mortier6.

L’appréciation pour l’habileté du maître est subordonnée à la mise en valeur 
de l’action de l’abbé commanditaire qui lui fournit d’ailleurs des instructions 
précises pour la réalisation de l’œuvre. 
Cette même intention préside également la rédaction de la Vie de Gauzlin 
composée par André de Fleury vers 10427. Cet auteur se démarque par son 
attention particulière pour les artistes œuvrant sur le chantier de Fleury, qu’il 
cite par leur nom et dont il décrit, parfois avec minutie, les productions. Grâce 
à son témoignage, nous savons que Gauzlin avait demandé « à un peintre très 
habile nommé Nivard, qu’il avait fait venir de Lombardie, de fabriquer un cru-
cifix d’un travail remarquable »8. De même, un long paragraphe est consacré à 
Raoul « très habile dans tout ce qui touche à l’art de la fonte, comme un autre 
Béséléel »9. André nomme également le peintre Ouri, moine de Saint-Julien de 
Tours et auquel Gauzlin avait confié l’exécution d’un décor peint dans l’église 
Saint-Pierre. La chronique rappelle la qualité de cette réalisation (aliptico sce-
mate eleganter deflorata) et celles de son exécuteur (bone indolis viro)10.
La célébration de ces artistes sert avant tout à montrer que Gauzlin, véritable 
artisan de la renaissance monumentale de Fleury a su se procurer, en les faisant 
même venir de loin, les meilleurs maîtres pour construire et orner les bâtiments 
de son monastère. Le prestige de l’artiste (re)nommé rejaillit ainsi sur le com-
manditaire. Il importe en effet de garder à l’esprit la finalité apologétique de ce 
genre de textes dans lesquels la réédification matérielle d’un complexe monas-
tique est avant tout le reflet tangible d’une réédification morale conduite par le 
prélat bâtisseur. L’évocation d’Ouri est d’ailleurs utile à l’auteur pour offrir une 
preuve des vertus spirituelles et des pouvoirs thaumaturgiques de Gauzlin, car 
elle est suivie par le récit de la chute du peintre depuis un échafaudage, dont il 
sort miraculeusement indemne grâce à l’intervention de l’abbé. C’est également 
en relation à des guérisons miraculeuses qu’André de Fleury rappelle le nom 
de trois autres artisans11 : Arnoul, un ouvrier, Algesius un autre ouvrier chargé 
de distribuer le salaire à ses « collègues », et Archambaud, probablement un 
charpentier, occupé à suspendre une cloche fondue par un artisan récemment 
décédé dont l’auteur n’a pas retrouvé le nom12. Toutes ces mentions visent donc 
moins à conserver le souvenir des artisans actifs sur le chantier qu’à conférer à 
Gauzlin des attributs de sainteté. 
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Bien que l’on relève chez André de Fleury une sensibilité toute particulière 
pour tout ce qui touche aux ouvrages artistiques – ce qui en fait une source de 
premier plan pour l’histoire de l’art et l’archéologie13 – son attention pour les 
noms des artistes n’est pas propre à cette catégorie mais concerne l’ensemble 
des personnes peuplant son récit et doit être interprétée comme un trait de la 
démarche historiographique de l’auteur, toujours soucieux de documenter ses 
affirmations avec précision14. 
S’il faut donc relativiser l’importance de ses mentions pour les resituer dans 
leur contexte d’écriture, on signalera aussi des textes où l’exaltation de l’abbé 
bâtisseur passe au contraire par l’omission volontaire du souvenir nominal des 
artistes, afin de lui attribuer la paternité intégrale de l’œuvre. Dans la Vie de 
Guillaume de Volpiano par exemple, Raoul Glaber présente son héros comme 
l’architecte de Saint-Bénigne :

Alors que les ouvriers maçons (artifices cementarii) désiraient la reconstruire, 
cette même partie s’effondra plus gravement encore. Voyant cela, l’homme 
dévoué à Dieu comprit qu’une inspiration divine lui signifiait par là qu’il 
convenait de reconstruire la totalité de l’église depuis ses fondations. Aus-
sitôt, avec une très grande ingéniosité, il commença à concevoir un magni-
fique plan de reconstruction de l’église15.

La Chronique de Saint-Bénigne de Dijon montre aussi ce même abbé « diri-
geant les maîtres et dictant lui-même les instructions pour le travail »16. 
Amplifiée jusqu’à son paroxysme, cette perspective se retrouve dans 
l’Œuvre administrative de Suger17. Détaillant son activité de commande en 
faveur de Saint-Denis, il n’évoque qu’incidemment, et toujours au pluriel, 
les peintres, sculpteurs, fondeurs, maîtres verriers et orfèvres qu’il s’est em-
ployé à sélectionner et réunir « de diverses régions »18. Ceux-ci apparaissent 
comme une multitude sans visage et sans nom. Les quelques qualificatifs 
élogieux qui leurs sont affectés (meliores, periciores) ne sont que le pendant 
de la préciosité des matières qu’ils sont appelés à transformer et dont l’abbé 
a couvert la dépense, aidé de la Providence. Sous la plume de Suger, la 
construction de Saint-Denis est présentée comme un miracle de Dieu dont 
l’abbé est l’intermédiaire zélé, le véritable artisan de l’abbatiale qui ne tolère 
aucune concurrence : les noms des artistes sont rigoureusement tus, celui 
de l’abbé est omniprésent, aussi à travers les inscriptions dont il émaille les 
œuvres qu’il a fait réaliser19 et dont il a soigneusement enregistré le texte 
dans son monument de parchemin. 
Ces textes ne conservent donc le souvenir des artisans que de manière anecdo-
tique, pour donner le premier rôle au commanditaire ou pour soutenir la pro-
pagation d’un culte. Les noms des artistes ne se rencontrent pas uniquement 
dans les manuscrits mais figurent aussi sur d’autres supports, qu’il convient à 
présent d’analyser.

MÉMOIRES DE PIERRE

Les œuvres elles-mêmes portent quelques fois ce que l’on appelle commu-
nément des « signatures », c’est-à-dire des documents épigraphiques assi-
gnant à un ou plusieurs individus, au moyen d’un énoncé verbal – et donc 
non seulement par la mention d’un nom mais par une phrase complète, du 
type « N. me fecit » ou « N. fecit hoc opus » –, la responsabilité de la réalisa-
tion d’une œuvre à laquelle l’inscription est matériellement ou visuellement 
rattachée. 

13. R.H. Bautier, « Le monastère et les églises de 
Fleury-sur-Loire sous les abbatiats d’Abbon, de 
Gauzlin et d’Arnaud, (988-1032) », Mémoires de la 
Société Nationale des Antiquaires de France, s. 9, 4, 
1969, p. 71-154 ; É. Vergnolle, Saint-Benoît-sur-Loire 
et la sculpture du XIe siècle, Paris, Picard, 1985.
14. Surtout dans le Livre I, André montre de 
s’appuyer sur les archives du monastère, dont il 
cite textuellement des documents : voir aussi les 
remarques de R.H. Bautier dans André de Fleury, Vie 
de Gauzlin (op. cit. n. 7), p. 8. Dans le manuscrit, tous 
les noms de personne sont rehaussés de couleur.
15. Raoul Glaber, Vita domni Willelmi, éd. et 
trad. V. Gazeau, M. Goullet, Guillaume de 
Volpiano : un réformateur en son temps (962-1031). 
La Vita domni Willelmi, Caen, Publications du 
CRAHM, 2008, p. 50-51.
16. Chronique de l’abbaye de Saint- Bénigne de 
Dijon (Analecta divionensia), éd. E. Bougaud et 
J. Garnier, Dijon, Darantières, 1875, p. 138.
17. Suger, L’Oeuvre administrative dans Oeuvres, 
t. I, éd., trad. et notes par F. Gasparri, Paris, Belles 
lettres, 2008, p. 54-155.
18. Ibid., p. 110-111, 113-115, 122-123, 128-129, 130-131, 
142-143, 150-152.
19. Ibid., p.116-117, 120-121, 124-125, 132-133, 
152‑153.
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Sur les 51  inscriptions de ce type recensées en France pour les XIe  et 
XIIe siècles20, près d’une dizaine appartiennent à des églises abbatiales. 
On trouve ainsi la signature d’Isembardus à Notre-Dame à Bernay, celle 
d’Unbertus à Notre-Dame-et-Saint-Benoît à Fleury, celle de Bernardus à 
Sainte-Foy à Conques, celle de Gillo à Saint-Pons à Saint-Pons-de-Tho-
mières, celle de Renco à Saint-Philibert à Tournus, celle de Willelmus Mar-
tini à Saint-André-le-Bas à Vienne, celle d’Albericus à Saint-Denis, celle 
de Brunus répétée deux fois à l’abbatiale de Saint-Gilles-du-Gard, celle de 
Gerinus à Notre-Dame de Chalais (auj. commune de Voreppe, Isère). On 
peut ajouter au catalogue le petit couteau en os signé par le moine Sawalo, 
provenant de Saint-Amand-les-Eaux conservé aujourd’hui au Musée des 
Beaux-arts de Lille et la châsse de saint-Calmin de Saint-Pierre-et-Saint-Ca-
prais à Mozac, portant la signature de Pierre, abbé du lieu. Toutes ces attes-
tations partagent les mêmes caractéristiques de celles que l’on peut trouver 
dans d’autres types d’édifices ecclésiastiques à la même période. Celles-ci 
sont donc utiles pour mettre en perspective les exemples issus de contextes 
monastiques auxquels cet exposé s’attache prioritairement.
Il importe tout d’abord de souligner que l’interprétation de ces inscrip-
tions est souvent délicate, en raison de leur laconisme ou de l’ambiguïté de 
leur vocabulaire, ce qui rend difficile de préciser le rôle exact revêtu par le 
signataire dans la réalisation de l’œuvre21. En effet, l’expression de l’iden-
tité personnelle de celui-ci se réduit généralement à son nomen proprium, 
selon une modalité de dénomination déjà courante au Haut Moyen Âge 
et qui se maintient encore au Moyen Âge central, avant de céder la place à 
un système à deux éléments22. Ce n’est que dans une faible proportion de 
signatures que l’on retrouve un nom double ou associé à un patronyme23 
ou bien l’indication du toponyme d’origine24. La nécessité de singulariser 
le signataire par ce biais était donc faiblement ressentie, peut-être parce 
que le souvenir consigné dans le document épigraphique était soutenu par 
une mémoire orale, qui le rendait immédiatement reconnaissable par la 
communauté locale mais peut-être aussi pour d’autres raisons que nous 
verrons plus loin. De la même manière, l’identité sociale de la personne 
nommée dans la signature n’est qu’exceptionnellement exprimée et renvoie 
généralement à un statut ecclésiastique : Sawalo, qui signe le manche d’un 
couteau en os et Martinus qui grave son nom sur le tombeau monumental 
de saint-Lazare à Autun se désignent l’un et l’autre comme monachus (mais 
sans préciser le nom de leur institution) ; Pierre, qui revendique la réalisa-
tion de la châsse de Saint-Calmin se présente comme abbas Mauziaci. De 
même, les qualificatifs renvoyant à l’exercice d’une activité artistique sont 
rarissimes : le terme magister25 que l’on trouve associé au nom de Gerinus 
à Chalais ne se rencontre également que dans le ciboire de l’orfèvre limou-
sin G. Alpais aujourd’hui au Louvre, et dans deux autres occurrences où il 
apparait comme prédicat (à la chapelle castrale de Castillon-en-Couseran, 
où il est dit, en occitan, que Ioan de la Casa fut « maestre de la obra » et à 
Saint-Barthélemy à Rollainville, où une inscription déclare, dans un latin 
peu classique, que Robertus « ex hoc opere fuit magister »). Parmi les cas 
exceptionnels faisant mention de la profession, on signalera la signature 
de Girbertus à l’entrée de la prieurale de Carennac (ill. 1), dans laquelle 
il se qualifie comme « constructeur »26 et revendique la réalisation du por-
tail (Girbertus cementarius fecit istum portanum) et celle gravée sur le linteau 
de l’église d’Ameugny portant le nom Seguinus qui se déclare lapifex, une 
curieuse crase entre lapicida et artifex ou opifex, que l’on pourrait traduire 
par « artisan de la pierre ».

20. É. Mineo, L’artiste, l’écrit et le monument. 
Signatures épigraphiques en France au Moyen Âge 
central, thèse de doctorat sous la dir. de C. Treffort, 
Poitiers, Université de Poitiers, 2016. Ce texte étant 
encore inédit, on renverra le lecteur à la liste publiée 
dans É. Mineo, « La firma d’artista nella Francia 
romanica. Problemi, forme, funzioni », Venezia arti, 
26, 2017, p. 49‑64 [disponible également en ligne : 
http://doi.org/10.14277/2385-2720/VA-26-
17-3].
21. É. Mineo, « Le vocabulaire de la création 
artistique dans les signatures épigraphiques du 
Moyen Âge central », E. Banjenec et al (dir.), Créer. 
Créateurs, créations, créatures au Moyen Âge, actes 
des journées d’étude du groupe Questes, Paris, 
PUPS, [accepté, à paraître en 2018].
22. Sur la « révolution anthroponymique » qui se 
met en place entre 1050 et 1150, voir les cinq tomes 
de Genèse médiévale de l’anthroponymie moderne, 
Tours, Presses universitaires de Tours, 1990-2002 
et M. Bourin et P. Chareille (dir.), Noms, prénoms, 
surnoms au Moyen Âge, Paris, Picard, 2014.
23. Comme Willelmus Martini à Saint-André-le-Bas, 
Bernardus Gelduinus à Saint-Sernin à Toulouse, 
Giraudus Audebertus à Foussais, ou Ioan de la Casa 
à Castillon en Couserans.
24. On citera, par exemple Constantinus de Jarnac 
à Saint-Étienne-de-la Cité à Périgueux, Giraudus 
Audebertus de Sancto Johanne Angeriaco (Saint-
Jean d’Angély) à Foussais B. de Tribusviis (Tréviers) 
à la cathédrale de Maguelonne, Pertus divionensis 
(de Dijon) à Saint-Florent à Til-Châtel et les cas plus 
problématiques de Seguinus Melei (de Malay ?) à 
Ameugny, de Gaufridus de Poncons à Molinot.
25. Sur le sens du terme magister dans ce type 
d’inscriptions voir C. Tosco, Architetti e committenti 
nel romanico lombardo, Rome, Viella, 1997, p. 115, 
118, 165, 183.
26. Cette traduction permet de conserver en partie 
la polysémie du terme cementarius, pouvant renvoyer 
aussi bien au maçon qu'au maître d’oeuvre (comme 
c'est probablement le cas ici), voire à l'architecte.
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Les occurrences signalant explicitement la qualité d’artiste du signataire sont 
donc l’exception plutôt que la norme. Il est tout aussi difficile d’inférer avec cer-
titude ce statut à partir des verbes auctoriaux car, dans la très grande majorité des 
cas, il s’agit de facere. L’amplitude sémantique de ce verbe ne permet pas de carac-
tériser finement l’action revendiquée dans la signature, surtout lorsque l’œuvre 
est évoquée en des termes vagues au moyen de déictiques, tels les pronoms me ou 
hoc : placé sur un élément architectural décoré, tel un chapiteau ou un tympan, il 
peut tout aussi bien renvoyer à la réalisation de la sculpture que de l’architecture, 
voire des deux à la fois. En outre, la possibilité de le traduire par « faire » ou par 
« faire faire » participe à entretenir un doute sur le degré d’implication du signa-
taire dans la fabrication matérielle de l’œuvre27. Dans quelques cas, comme celui 
de la châsse de Saint-Calmin à Mozac où l’on peut lire « Petrus abbas Mauziacus 
fecit capsam precio(sam) » (Pierre, abbé de Mozac a fait [cette] châsse précieuse) 
bien que le verbe auctorial soit à la forme active, le signataire n’est manifestement 
pas celui qui a exécuté l’œuvre de ses mains, mais plutôt celui qui en a ordonné 
l’exécution28, que l’on doit à un atelier limousin (ill. 2). 
S’agit-il alors de signatures d’artistes ou de commanditaires ? Il est difficile 
de répondre de manière univoque à cette question, régulièrement évoquée 
dans les études sur le sujet29. Les personnages nommés dans ces inscriptions 
n’apparaissent qu’exceptionnellement dans d’autres documents et le rappro-
chement entre les différentes sources reste souvent délicat, car il ne repose en 
général que sur un critère d’homonymie.
Parmi les exemples permettant d’illustrer cette difficulté on citera le cas du 
Brunus ayant gravé son nom à la façade de l’abbatiale de Saint-Gilles-du-
Gard. Sur le fond de la niche abritant la statue de l’apôtre Matthieu, der-
rière l’épaule droite du personnage sacré, une inscription déclare : « Brunus 
me fecit » (ill. 3). À ce même emplacement, à côté du relief de saint Bar-
thélemy, se trouvait jadis une inscription identique, dont on ne conserve 
désormais que les lettres [---]ci[---] de la forme verbale fecit30 (ill. 4). Depuis 
que l’archiviste Marcel Gouron a signalé, en 1934, deux documents nîmois 
dans lesquels est attesté un certain Petrus Brunus, sa proposition d’identifier 
ce personnage avec le signataire de l’abbatiale du Gard a été accueillie sans 
réserve31. Bien que séduisante et compatible avec la datation de la façade 
au dernier tiers du XIIe siècle32, cette hypothèse se révèle pourtant fragile 
lorsque l’on examine les arguments avancés pour relier entre elles les diffé-
rentes attestations.
Le premier document cité par M. Gouron, daté du 1er mai 1171 et dont 
l’original est perdu, est un traité d’alliance conclu entre Raymond V duc de 

27. É. Mineo, L’artiste, l’écrit et le monument (op. cit. 
n. 20), p. 127-131.
28. On l’identifie avec Pierre III de Marsac, en 
charge de la direction du monastère à partir de 1168 
et jusqu’à au moins 1181, voire 1195. Corpus des 
inscriptions de la France médiévale, 18 (1995), Puy-
de-Dôme, no 74, p. 224-227, fig. 257-270.
29. F. de Mély, [« Communication sur le sens du mot 
« fecit » et sa traduction « a fait faire » », Bulletin 
de la Société nationale des Antiquaires de France, 
1919, p. 252-256 ; R. Oursel, « Le grave problème 
des signatures », Id., Évocation de la chrétienté 
romane, La-Pierre-qui-Vire, Zodiaque, 1968, 
p. 143-150. J. Leclercq-Marx, « La "signature" au 
Moyen Âge. Mise en perspective historique », dans 
M. Castiñeiras (dir.), Entre la letra y el pincel... (op. cit. 
n. 1), p. 63-76.
30. Corpus des inscriptions de la France médiévale, 
13 (1988), Gard, no 67, p. 75-77.
31. M. Gouron, « Date des sculptures du portail 
de l’église de Saint-Gilles », Bulletin de la société 
d’histoire et archéologie de Nîmes et du Gard, 1, 
1933-34, p. 44-50.
32. Longtemps controversée, la datation a été 
établie grâce à une analyse attentive des traces 
archéologiques et de la documentation historique et 
iconographique ancienne par A. Hartmann-Virnich, 
H. Hansen, « La façade de l’abbatiale Saint-Gilles-
du-Gard », Congrès archéologique de France, 
CLVIIe session (Gard, 1999), 2000, p. 271-292 ; 
Eid. « Saint-Gilles-du-Gard. L’église abbatiale et 
les bâtiments monastiques. Nouvelles recherches 
archéologiques », Bulletin monumental, 171-4, 2013, 
p. 293-344 ; H. Hansen, « La façade de l’ancienne 
abbatiale de Saint-Gilles-du-Gard. Recherches 
d’archéologie du bâti sur la construction », ibid., 
p. 345-373.

2 - Mozac (Puy-de-Dôme), Saint-Pierre-et-Saint-Caprais, Châsse-reliquaire 
de saint Calmin, détail du panneau avec la signature de l’abbé Pierre, fin du 
XIIe siècle. Cl. É. Mineo.

1 - Carennac (Lot), Saint-Pierre, portail occidental, chapiteaux engagés du 
côté nord, détail de la signature de Girbertus, fin du XIe s. Cl. É. Mineo.
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Narbonne, comte de Toulouse et marquis de Provence (1148-1194) et la 
République de Gênes, représentée par le consul Nicola Rocia33. Un Petrus 
Brunus y figure, sans autre précision, parmi les notables de Saint-Gilles 
garants du serment de Raymond  V. Si ce texte permet d’établir un lien 
entre cet individu et Saint-Gilles, dans les années où la façade de l’abbatiale 
fut érigée et reçut son décor sculpté, la nature exacte de ce rapport reste 
inconnue. Le second document est une reconnaissance de rente faite par 
Bertrand Gensac en faveur du chapitre cathédral de Nîmes en présence de 
l’évêque, des dignitaires capitulaires, de R. chanoine ouvrier et d’un Petrus 
Brunus qualifié comme « artifex in opere ligneo et lapideo »34. Il s’agit donc 
bien, dans ce cas, d’un sculpteur, mais aucun élément ne permet de mettre 
ce personnage en relation avec Saint-Gilles. L’homonymie entre les deux 
attestations est un argument trop faible car, comme l’avouait d’ailleurs 
M. Gouron lui-même, Petrus Brunus est un nom plutôt courant qui se ren-
contre dans d’autres documents nîmois entre 1164 et 1173, puis en 1207 et 
qui a été repéré également dans le cartulaire de Gellone en 1140 et en 1152 
(où il est présenté comme « écuyer »)35. Surtout, un autre point mérite 
d’être souligné : l’inscription contient le nom Brunus et non Petrus Brunus 
et même en admettant la possibilité d’une variation onomastique, il appa-
rait peu vraisemblable que l’on ait retenu dans l’inscription le deuxième 
élément du nom plutôt que le premier. D’ailleurs, le document de 1186 
contient la souscription autographe de l’artifex Petrus Brunus, qui s’y dé-
signe comme Petr(us) Bruni36 : l’emploi du génitif patronymique indique 
que Brunus constitue le complément onomastique hérité de son père et que 
son nomen proprium est donc Petrus. L’identité du signataire des deux reliefs 
de la façade de Saint-Gilles-du-Gard ne peut donc pas être éclairée par ces 
documents. 
Un autre exemple, un peu différent, est celui d’Unbertus dont la renom-
mée auprès des historiens d’art a été consacrée par Éliane Vergnolle dans 
son étude pionnière sur la sculpture du XIe siècle à Saint-Benoît-sur-Loire. 
Son nom, associé à l’expression formulaire « me fecit », est gravé sur un 
des chapiteaux à l’entrée de la tour-porche de l’abbatiale (ill. 5 et 6). En 
dépit de l’exceptionnelle richesse de la production documentaire et his-
toriographique de Fleury, l’identification de ce personnage est malaisée.  

33. Catalogue des actes de Raymond V de 
Toulouse, éd. E.-G. Léonard, Nîmes, Chastanier et 
Alméras, 1932, no 57, p. 39-40.
34. M. Gouron, « Date des sculptures... » (op. cit. 
n. 32). L’original est conservé à Nîmes, Archives 
départementales du Gard, G 353 (rouleau de la fin 
du XIIe siècle).
35. Ibid. et J.-Cl. Richard Ralite, « L’atelier du 
sculpteur Petrus Brunus : de Saint-Gilles (Gard) à 
l’abbaye de Gellone », Études Héraultaises, 44, 1, 
2014, p. 45-51, note 6.
36. Un cliché de cette souscription a été publié par 
J.-Cl. Richard Ralite ibid. p. 46, fig. 1.

3 - Saint-Gilles-du-Gard (Gard), 
Saint-Gilles, façade occidentale, saint 
Matthieu, détail de la signature de 
Brunus, dernier tiers du XIIe siècle. 
Cl. Ch. Lupant.

4 - Saint-Gilles-du-Gard (Gard), Saint-Gilles, façade 
occidentale, saint Barthélémy, détail de la signature mutilée 
de Brunus, dernier tiers du XIIe siècle. Cl. Ch. Lupant.

5 - Saint-Benoît-sur-Loire (Loiret), Sainte-Marie-
et-Saint-Benoît, tour-porche, deuxième quart du 
XIe siècle. Cl. É. Mineo.

6 - Saint-Benoît-sur-Loire (Loiret), Sainte-
Marie-et-Saint-Benoît, tour-porche, chapiteau 
avec la signature d’Unbertus, deuxième quart du 
XIe siècle. Cl. É. Mineo.
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Contrairement à ce qu’il fait pour d’autres artistes, André de Fleury ne le cite 
pas nommément. Peut-être y fait-il allusion dans la Vie de Gauzlin, lorsqu’il 
rapporte la décision de l’abbé de construire la tour-porche. L’interprétation de 
ce passage bien connu est pourtant problématique en raison de l’opacité de sa 
syntaxe. Dans la source, il est dit : « Hunc benignissimum cum princeps interro-
gasset artificum quodnam opus juberet adgrediendum : "Tale, inquit, quod omni 
Gallie sit in exemplum" ». En effet, le génitif partitif artificum peut se rapporter 
aussi bien à princeps (on traduirait ainsi « le premier des artisans », donc leur 
chef, le maître d’œuvre ou l’architecte) qu’à hunc benignissimum (se référant à 
Gauzlin, sujet grammatical de la phrase précédente – qui serait ainsi présenté, 
au sens figuré, comme « le plus bienveillant parmi les artisans »). Dans leur 
traduction de ce passage, Robert-Henri Bautier et Gillette Labory choisissent 
une solution intermédiaire : tout en rapportant artificum à benignissimum, ils 
conservent une certaine ambiguïté sur le référent du pronom hunc, et com-
prennent le nominatif princeps comme une référence au roi Robert le Pieux : 
« Le roi ayant demandé au plus bienveillant des maîtres d’œuvre quel genre 
de travail il ordonnait d’entreprendre, il répondit : "Une œuvre telle qu’elle 
soit un exemple pour toute la Gaule" »37. Selon Éliane Vergnolle si hunc se 
rapporte sans doute à benignissimum et donc à Gauzlin, princeps doit être mis 
en relation avec artificum (que la chercheuse interprète comme une graphie 
erronée pour artificium)38. Le dialogue aurait donc lieu non pas entre le sou-
verain et l’abbé (voire entre le souverain et l’artiste, comme pourrait le laisser 
aussi penser la traduction de R.-H. Bautier) mais entre Gauzlin et le chef du 
chantier, ce qui est plus vraisemblable aussi eu égard de la chronologie interne 
du récit et des déplacements de Robert le Pieux à Fleury39. Indépendamment 
de l’interprétation retenue, l’on est forcé de reconnaître qu’André a choisi de 
passer sous silence le nom du maître d’œuvre auquel Gauzlin avait confié la 
réalisation de la tour-porche.
Éliane Vergnolle a également rapproché le nom du signataire du chapiteau de 
la tour de celui d’un « Vmbertus magister » dont l’obiit apparaît dans le nécro-
loge de l’abbaye à la date du 8 août40, et qui est le seul à porter un tel titre 
dans tout le document41. Or, on ne connaît cet obituaire que sous la forme 
d’une copie tardive, du XVe ou du XVIe siècle42 : bien que ce texte reprenne 
certainement des listes nécrologiques antérieures, il est impossible de savoir 
à quel moment cette entrée y a été enregistrée et, par conséquent, de relier 
de manière sûre ce défunt – qui pourrait tout aussi bien être un des maîtres 
de la florissante école de Fleury – avec le signataire du chapiteau. Parmi les 
chartes relatives à Saint-Benoît-sur-Loire, on retrouve d’ailleurs plusieurs 
Umbertus, Ubertus, Humbertus, dont un Humbertus magister qui figure parmi 
les témoins de deux chartes de 1154 par laquelle Bernard, vicomte de Brosse 
s’engage devant l’abbé de Fleury Macaire à abandonner ses prétentions sur des 
coutumes relatives à Saint-Benoît-sur-Sault que son père avait abandonnées 
au profit de l’abbaye de Fleury43. Même s’il s’avérait que l’Umbertus magis-
ter dont le souvenir est enregistré dans le nécrologe coïncide avec le signa-
taire du chapiteau, cette information n’augmenterait que de très peu notre 
connaissance du personnage, à savoir son appartenance au réseau mémoriel 
et spirituel de la communauté de Fleury. Ainsi, tout ce que l’on sait de la 
brillante personnalité artistique du maître de la tour-porche on le doit à la 
finesse des analyses d’Éliane Vergnolle, qui a montré qu’il fut non seulement 
le sculpteur principal des chapiteaux du premier niveau de la bâtisse, mais très 
probablement aussi le concepteur de son architecture et qu’il avait une très 
solide connaissance du répertoire ornemental et des principes architecturaux 
antiques, voire du traité de Vitruve. S’il s’appelait Unbertus reste une proba-
bilité que les quelques documents conservés ne permettent pas de vérifier.

37. André de Fleury, Vie de Gauzlin (op. cit. n. 7), 
p. 81.
38. É. Vergnolle, Saint-Benoît-sur-Loire... (op. cit. 
n. 13), p. 285, note 87.
39. Je tiens à remercier Mme Éliane Vergnolle pour 
la discussion engagée sur ce point.
40. A. Vidier, L’historiographie à Saint-Benoît-sur-
Loire et les miracles de saint Benoît, Paris ; Picard, 
1965, p. 130.
41. É. Vergnolle, Saint-Benoît-sur-Loire... (op. cit. 
n. 13), p. 117.
42. A. Vidier, L’historiographie (op. cit. n. 40), 
Addenda, p. 246 (p. 114, note 8).
43. Recueil des chartes de l’abbaye de Saint-Benoît-
sur-Loire, éd. M. Prou et A. Vidier, Paris, Picard, vol. I, 
1907, p. 145, 208, 274, 300, 372, 374, 375.
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Notre habitude à classer les œuvres d’art sous le nom d’un artiste et la pra-
tique moderne de la signature conditionnent l’approche de ces inscriptions, 
que l’on a tendance à considérer comme des attestations d’autographie de 
l’artiste. Or, à une analyse plus attentive on se rend compte que cette relation 
est loin d’être évidente. Si la concision caractéristique des inscriptions fait que 
l’on exprime que les informations que l’on juge nécessaires44, la déclaration de 
paternité qu’elles véhiculent relève avant tout du discours et doit être reçue 
comme tel. Même si ne nous pouvons pas avoir la certitude que ces signatures 
émanent toujours de l’artiste, il convient de s’interroger sur les enjeux de 
l’association d’un nom à une œuvre au moyen de ces inscriptions.

SIGNATURES ÉPIGRAPHIQUES ET MEMORIA

Le fait même que l’identité sociale et professionnelle du signataire soit très 
rarement signalée et que l’individu ne se présente le plus souvent que par 
son nom de baptême appelle à se demander dans quelle mesure ces ins-
criptions doivent être considérées comme la manifestation de la fierté de 
l’artiste pour son talent. Cette interprétation semble d’ailleurs en contra-
diction avec le système de valeurs médiéval qui réprimande ouvertement 
cette attitude. Depuis l’époque patristique, l’orgueil est en effet considéré 
comme le plus condamnable parmi les péchés : « il y a d’innombrables fa-
çons de pécher, mais aucune ne provoque autant contre nous la colère de 
Dieu que l’orgueil » déclarait déjà saint Hilaire au IVe siècle. Cette idée 
est profondément ancrée dans la pensée chrétienne médiévale et, de saint 
Augustin à Thomas d’Aquin, les auteurs ont abondamment repris et com-
menté le passage de l’Ecclésiastique (10, 15) dans lequel il est dit « le début 
de tout péché est l’orgueil »45. 
S’abstenir du péché d’orgueil est donc un devoir pour tout chrétien et l’artiste 
est d’autant plus concerné par cet interdit que son talent est conçu comme un 
don de Dieu, comme le rappelle le moine Théophile dans l’introduction du 
premier livre de son traité des divers arts :

Après être parvenu [à la connaissance de l’art], que nul se glorifie comme 
s’il l’avait reçu par son propre mérite et non par quelqu’un d’autre, mais 
demande humblement grâces à Dieu, grâce auquel et par lequel toutes les 
choses existent et sans lequel rien n’existe46.

Ce devoir d’humilité et d’effacement de soi devait être d’autant plus ressenti 
en milieu monastique. C’est pourtant bien un moine qui appose son nom 
sur le Mausolée de saint Lazare dans le chœur de la basilique d’Autun et sa 
signature s’accompagne d’une locution louant sans ambigüité ses capacités de 
sculpteur : « Martinus monachus lapidum mirabilis arte hoc opus exsculpsit » 
(le moine Martin, par son art lapidaire admirable, a sculpté cette œuvre). 
Aussi, la proportion de signatures épigraphiques dans des églises abbatiales est 
comparable à celle des prieurales et des collégiales et dépasse même celle des 
cathédrales, paroissiales ou castrales47. Bien que cela soit dû en partie aux aléas 
de la conservation, on ne peut qu’être frappé par la présence en ces lieux de ce 
genre d’inscriptions qui, par la mise en valeur d’un individu, semble contraire 
à l’éthique monastique. Aucune voix ne semble pourtant s’être élevée pour 
stigmatiser cette pratique. Faut-il donc croire que cette forme d’affichage per-
sonnel n’avait pas (que) un caractère mondain et que d’autres motivations 
que la quête de célébrité aient pu en être à l’origine ?
La lettre adressée en 1149 par Wibald de Stavelot, de Corvey et du Mont Cas-
sin au magister scolae Manégold peut fournir quelques éléments de réponse. 

44. Sur la brièveté comme code discursif de la 
communication épigraphique, voir Estelle Ingrand-
Varenne, « La brièveté des inscriptions médiévales : 
d’une contrainte à une esthétique. Medievalia, 
Revista d’Estudis Medievals, 2013, 16, p. 213-234 ; 
Ead., Langues de bois, de pierre et de verre. Latin 
et français dans les inscriptions médiévales, Paris, 
Garnier, 2017, p. 119-143.
45. R. Favreau, « Initium omnis peccata superbia 
(Ecclésiastique, X, 15) », Iconographica. Mélanges 
offerts à Piotr Skubiszewski, Poitiers, CESCM, 1999, 
p. 91-99.
46. Théophile, Schedula diversarum artium, éd. 
Ch.R. Dodwell, Oxford, Clarendon Press, 1961, p. 2. 
Voir aussi Heidi C. Gearhart, Theophilus and the 
Theory and Practice of Medieval Art, University Park, 
PA, The Pennsylvania State University Press, 2017.
47. É. Mineo, L’artiste, l’écrit et le monument (op. cit. 
n. 20), p. 311-312.
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Dans cette missive, l’abbé répond, parmi d’autres sujets, à une question de 
Manégold sur l’orthographe de son nom, telle qu’on pouvait la lire dans l’ins-
cription surmontant la porte de l’église de Corvey, et glisse un commentaire 
sur la raison pour laquelle il l’avait fait inscrire :

Les bâtiments abbatiaux de Corvey étaient étroits et en ruine ; nous en avons 
reconstruit des nouveaux et plus solides qui puissent accueillir la foule [des 
fidèles] (...) Mon nom est inscrit sur le linteau de la porte méridionale avec 
le chiffre que je porte dans la série des abbés. J’ai fait cela non pas dans le but 
de donner libre cours à mon espoir [de gloire] que je porte dans mon cœur, 
mais pour enseigner à la postérité à ne point être avare, ni prodigue, ni oisif48.

Tout en illustrant le caractère ambivalent que pouvait revêtir la mise en valeur 
de l’individu par l’affichage épigraphique de son nom, ce texte montre qu’une 
telle exposition peut se justifier dans une perspective chrétienne dès lors qu’il 
sert d’exemple de bonne conduite. La visibilité donnée au signataire par l’ins-
cription permet de souligner l’action que celui-ci a produite et qui a eu pour 
résultat une œuvre destinée à orner la demeure de Dieu. 
Dominique Iogna-Prat a montré comment, surtout à partir de 1040, le dis-
cours des clercs met l’accent sur les œuvres de construction et d’ornementa-
tion des églises et encourage toute action dirigée à cette fin en lui attribuant 
une valeur pénitentielle49. Le travail artistique doit donc être appréhendé, 
comme l’écrit Guy Allard, « sous l’angle de la théologie morale de l’agir hu-
main et d’une sotériologie du travail devenu depuis la faute originelle un des 
moyens de salut personnel et collectif »50. 
Dans cette perspective, on peut proposer une lecture des signatures épigra-
phiques aussi comme un geste d’offrande de son travail à Dieu, susceptible 
d’engendrer des bénéfices spirituels51. Rappelons que le médaillon en mosaïque 
portant la signature d’Albericus, et dans lequel il est représenté en image sous 
les traits d’un orant en habit monastique (ill. 7), est entouré par une prière par 
laquelle il se recommande à saint Denis : « qui te devotus oro cui servio totus ; 
martyr sancte Dei queso memento mei » (dévotement je te prie, toi dont je suis en 
tout le serviteur ; je te demande, ô saint martyr de Dieu : souviens-toi de moi). 
De même, la signature de Girbertus à Carennac se termine par une invoca-

48. Wibald de Stavelot et Corvey, Lettre 146 
(vers 1149), éd. J.P. Migne, PL, 189, col. 1248c-1249c.
49. D. Iogna-Prat, La Maison-Dieu. Une histoire 
monumentale de l’Église, Paris, Seuil, 2006, 
p. 325‑398.
50. G. Allard, « Les arts mécaniques aux yeux 
de l’idéologie médiévale », Cahiers d’études 
médiévales, 7, 1982, p. 13-31, p. 13.
51. E. Magnani, « Du don aux églises au don 
pour le salut de l’âme en Occident (IVe-IXe siècle) : 
le paradigme eucharistique », Bulletin du centre 
d’études médiévales d’Auxerre, 2, 2008 [en ligne] 
<http://cem.revues.org/index9932.html>.

8 - Voreppe (Isère) Notre-Dame-de-Chalais, clef de voûte de la croisée du 
transept, Agnus Dei entouré du tétramorphe avec la signature de Gerinus, 
fin XIIe-début XIIIe siècle. Cl. É. Mineo.

7 - Saint-Denis (Seine-Saint-Denis), Saint-Denis, chapelle Saint-Firmin, 
médaillon du pavement en mosaïque avec signature et portrait d’Albericus, 
vers 1145-1155. Cl. É. Mineo.
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tion : « Girbertus cementarius fecit istum portanum. Benedicta sit anima eius » (Le 
constructeur Girbertus a fait ce portail. Que son âme soit bénie).
Celui du salut personnel était en effet un souci constant des gens du Moyen 
Âge. Bien qu’elles n’aient pas une vocation funéraire, par leur ancrage perma-
nent dans le bâtiment ecclésial, ces signatures transcendent l’existence terrestre 
du signataire et viennent se fondre parmi les autres inscriptions nominales qui 
sont en premier lieu celles des défunts. Comme l’a relevé Cécile Treffort, l’acte 
d’inscrire son nom dans l’espace liturgique avait surtout des implications escha-
tologiques, en raison de l’importance particulière que les gens du Moyen Âge 
attribuaient à la pratique de la nomination dans le cadre de la memoria (com-
mémoration des défunts)52. Cette dernière prend principalement une forme 
liturgique : au cours de la célébration eucharistique les morts et les vivants sont 
recommandés à la bienveillance de Dieu lors du Memento. Le célébrant récite 
une formule en demandant au Seigneur de se souvenir de ses serviteurs et de ses 
servantes dont le nom est prononcé ou simplement exposé sur l’autel au moyen 
de tablettes ou de registres mémoriaux. Bien documentée à l’époque carolin-
gienne, cette pratique est encore vivante au XIIe siècle, comme l’atteste le récit 
d’Orderic Vital au sujet de la messe anniversaire de suffrage instituée par l’abbé 
Osbern de Saint-Évroult et qui se perpétuait encore de son temps.

C’est pourquoi il y a un très long registre, où l’on inscrit le nom de tous les 
frères, quand, appelés par Dieu, ils entrent dans l’ordre. Ensuite, on écrit 
au-dessous les noms de leurs pères et de leurs mères, ainsi que de leurs frères 
et de leurs sœurs. Ce registre est conservé près de l’autel toute l’année, et l’on 
fait une commémoration soigneuse des personnes inscrites devant le Sei-
gneur, pendant que le prêtre dit, dans la célébration de la messe : « Daigne 
unir au collège de tes élus les âmes de tes serviteurs et de tes servantes, dont 
on voit les noms inscrits devant ton saint autel ». L’anniversaire dont nous 
parlons est célébré le 6 des calendes de juillet [26 juin]. Au soir et au matin, 
on sonne longtemps toutes les cloches pour l’office des morts ; après l’avoir 
délié, on ouvre publiquement le livre des morts sur l’autel et on offre fidè-
lement à Dieu des prières, d’abord pour les défunts, puis pour les parents et 
bienfaiteurs vivants et pour tous les fidèles53.

Tous ceux dont les noms sont présents sur l’autel bénéficient de la messe car 
l’écriture, même sans lecture, possède une valeur efficiente et rend présent ce 
qu’elle véhicule54. Ainsi l’inscription nominale représente l’individu lorsqu’il 
est absent (qu’il soit loin ou défunt). Cette forme de substitution de la per-
sonne permettait à celui sont le nom était inscrit de participer, de manière 
indirecte, aux célébrations liturgiques et d’en tirer un profit salutaire. 
En inscrivant sa signature sur la table d’autel de Saint-Sernin à Toulouse Ber-
nard Gilduin s’associe donc à ceux dont le nom est rappelé pendant le Me-
mento. Par l’intermédiaire de son nom gravé au fond de la coupe du ciboire, 
l’orfèvre limousin G. Alpais était au contact direct avec l’eucharistie. Sans être 
en relation physique avec l’autel, nombre de signatures épigraphiques situées 
dans le sanctuaire maintiennent avec celui-ci un rapport visuel et peuvent à ce 
titre être assimilées par extension à une inscription sur l’autel. Cette relation 
est particulièrement manifeste à Notre-Dame de Chalais, où maître Gerinus 
appose sa signature dans les écoinçons du médaillon placé à la clef de voûte 
surplombant jadis l’autel majeur de l’église (ill. 8 et 9). Au centre, l’image de 
l’Agnus Dei est entourée d’une inscription circulaire dans laquelle on lit : Agnus 
Dei qui tollis peccata mundi dona nobis pacem. Amen. Inspiré des mots par les-
quels saint Jean Baptiste présente le Christ dans l’Évangile de Jean (Jn 29, 34), 
ce texte n’est autre que la citation de la formule liturgique prononcée par 
le célébrant après la consécration des espèces, juste avant la communion.  

52. C. Treffort, « Inscrire son nom dans l’espace 
liturgique à l’époque romane », Cahiers de Saint-
Michel de Cuxa, 39, 2003, p. 119-133, p. 158. Sur 
la commémoration des défunts dans l’Occident 
médiéval, voir, parmi d’autres, J.-L. Lemaître, Mourir 
à Saint-Martial. La commémoration des morts et 
les obituaires à Saint-Martial de Limoges du XIe au 
XIIIe siècle, Paris, De Boccard, 1989.
53. Ordéric Vital, Histoire Ecclésiastique, livre III, 
éd. M. Chibnall, Oxford, Clarendon Press, II, 1969, 
p. 112.
54. C. Treffort, « Inscrire son nom... » (op. cit. n. 52).

9 - Voreppe (Isère) Notre-Dame-de-Chalais, 
croisée du transept. Cl. É. Mineo.
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Cette inscription se rapporte donc à l’image de l’Agneau divin sculpté au 
centre du médaillon tout en la reliant aux célébrations eucharistiques qui 
se déroulaient juste en-dessous. La référence visuelle et discursive à ces der-
nières permet ainsi à maître Gerinus d’être associé aux cérémonies sacra-
mentelles55. 
L’écriture du nom se fait ainsi médiatrice, même à défaut d’une réactivation 
par la lecture. On peut ainsi expliquer la présence de signatures là où elles 
étaient peu visibles et presque certainement illisibles, comme à Conques, où 
l’on peine aujourd’hui encore à apercevoir la signature de Bernard, même du 
haut des tribunes monastiques : ce qui ne pouvait être atteint par les yeux des 
hommes, pouvait toujours l’être par le regard de Dieu (ill. 10 et 11).

CONCLUSION

Les mentions nominales d’artistes dans les textes ayant trait à la construc-
tion ou ornementation d’églises sont relativement rares. Leur présence dans 
ces récits reste anecdotique et se justifie par la volonté de signaler la capa-
cité d’un commanditaire à se procurer les meilleurs artisans ou à donner 
une saveur réaliste aux récits de miracles, les artisans y apparaissant le plus 
souvent comme rescapés d’accidents de chantier. S’il est donc possible d’y 
glaner des noms, l’apport de ces textes à la connaissance de la personnalité 
des artistes reste très limité. Les signatures épigraphiques peuvent paraître 
une source plus directe et plus fiable pour appréhender les artisans dans 
leur individualité. Or, si elles nous dévoilent des noms, elles laissent en 
grande partie dans l’obscurité l’identité de leurs porteurs. Le statut de celui 
qui signe importe moins que le résultat de son action, à savoir l’existence 
d’une œuvre destinée à embellir la demeure de Dieu. Ce geste ne semble 
donc pas s’inscrire uniquement dans la recherche d’une gloire terrestre et 
d’une promotion sociale, peu évidente dans les signatures épigraphiques 
romanes françaises, mais devait répondre aussi à des préoccupations d’ordre 
eschatologique. Il faut le comprendre avant tout comme l’attestation de la 
participation d’un individu à l’édification matérielle du bâtiment ecclésial 
auquel la communauté spirituelle s’identifie et donc comme le souvenir 
d’une action pieuse, susceptible d’engendrer des bénéfices pour le salut de 
l’âme du signataire. Comme l’écrit Dominique Iogna-Prat « parler de soi en 
s’inscrivant dans la pierre est une façon de dire sa dépendance envers Dieu, 
à la fois comme inspirateur et destinataire de l’acte pieux ; mais c’est le dire 
dans un faire, celui du constructeur et de l’artiste »56. 

55. Sur l'inscription de Gernius, voir aussi C. Treffort, 
Paroles inscrites. À la découverte des sources 
épigraphiques latines du Moyen Âge, Rosny-sous-
Bois, Bréal, 2008, p. 113-115.
56. D. Iogna-Prat, La Maison Dieu... (op. cit. n. 49), 
p. 578.

10 - Conques (Aveyron), Sainte-Foy, mur sud du 
transept sud.

11 - Conques (Aveyron), Sainte-Foy, mur sud du 
transept sud, baie ouest du niveau de la tribune, 
chapiteau ouest, Ange tenant un phylactère avec la 
signature de Bernardus, fin du XIe-premier quart 
du XIIe siècle. Cl. É. Mineo.
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lointaines ou proches ? - Un exemple : Le motif de l’entrelacs en éventail - Robert AMIET, La liturgie dans le diocèse d’Elne du VIIe au 
XVIe siècle. Première partie : La liturgie wisigothique - Marcel DURLIAT, Les débuts de la sculpture romane dans le Midi de la France et en 
Espagne - Thomas W. LYMAN, Arts somptuaires et art monumental : bilan des influences auliques - Jean-Claude FAU, Un décor original : 
l’entrelacs épanoui en palmette sur les chapiteaux romans de l’ancienne Septimanie, du Rouergue, de la Haute-Auvergne et du Quercy 
- Éliane VERGNOLLE, Chronologie et méthode d’analyse : Doctrines sur les débuts de la sculpture romane en France - Mireille MENTRÉ, 
Contribution aux recherches sur l’iconographie des éléments sculptés des façades de Saint-Génis-des-Fontaines et Saint-André de Sorède 
- Noureddine MÉZOUGHI, Le tympan de Moissac : études d’iconographie. 
N°12 - 1981. Jacques BOUSQUET, Encore un motif roman composé de lettres : les clefs de saint Pierre, ses origines ottoniennes et 
paléo-chrétiennes - Mathias DELCOR, Quelques grandes étapes de l’Histoire de Saint-Martin-du-Canigou aux XIe et XIIe siècles - Séra-
fin MORALEJO-ALVAREZ, La rencontre de Salomon et de la Reine de Saba : de la Bible de Roda aux portails gothiques - Carol HEITZ, 
Éléments carolingiens dans l’architecture méditerranéenne - Peter KLEIN, Les apocalypses romanes et la tradition exégétique - Olivier 
POISSON, Histoire moderne de Serrabone de 1700 à 1930 - Sonia SIMON, Un chapiteau du cloître de la cathédrale de Jaca, représentant 
la psychomachie - David L. SIMON, Ateliers romans et style roman - Thomas W. LYMAN, Le style comme symbole chez les sculpteurs 
romans : essai d’interprétation de quelques inventions thématiques à la Porte Miégeville de Saint-Sernin - Marmo Mirabella ROBERTI, 
La symbologie paléochrétienne, prélude à la symbologie médiévale. 
N°13 - 1982. Pierre PONSICH, Les tables d’autel à lobes de la Province ecclésiastique de Narbonne (Xe-XIe s.) et l’avènement de la sculp-
ture monumentale en Roussillon - Nicole ANDRIEU, Deux tables d’autel du Rouergue, aux environs de l’Albigeois - Thomas LYMAN, La 
table d’autel de Bernard Gilduin et son ambiance originelle - Carol HEITZ, Autels et Fêtes de saints (VIIIe-XIe s.). Éduard CARBONELL 
i ESTELLER, Les représentations de l’autel mozarabe - Mireille MENTRÉ, Les représentations d’autel dans les manuscrits hispaniques 
du haut Moyen Âge - Noureddine MEZOUGHI, Le fragment de Beatus illustré, conservé à Silos, 1re partie - Mathias DELCOR, Quelques 
aspects de l’iconographie de l’ange, dans l’art roman de Catalogne. Les sources écrites et leur interprétation - Yves CHRISTE, L’ange à 
l’encensoir devant l’autel des martyrs - Jacques BOUSQUET, Des Antépédiums aux Retables. Le problème du décor et de son emplacement 
- Jean-Marie BERLAND, L’Autel roman, dédié à Saint-Benoît en 1108, à Saint-Benoît sur Loire, et son environnement - Sérafin MORALE-
JO-ALVAREZ, Arts somptuaires hispaniques aux environs de 1100 - Carlos VALLE-PÉREZ, L’architecture cistercienne - Olivier POISSON, 
La restauration du cloître d’Elne en 1827. 



N°14 - 1983. Pierre PONSICH, L’Architecture religieuse préromane des Pays de Roussillon, Conflent, Vallespir et Fenolledès - Mathias 
DELCOR, Préhistoire du culte marial et répercussion éventuelle sur l’iconographie romane de Catalogne - Yves CHRISTE, À propos des 
peintures d’Esterri de Cardos et de Sainte Eulalie d’Estahon - Patrick DONABEDIAN, L’architecture dans l’Arménie du Haut Moyen Âge 
- Jacques BOUSQUET, L’homme attaqué à la tête par deux dragons. Géographie et origines d’un motif de sculpture romane - Thomas 
LYMAN, L’ornementation sculpturale, au seuil de l’architecture romane du XIe siècle - Mireille MENTRE, Espace et couleur dans les Bea-
tus du Xe siècle - Jean-Marie BERLAN, L’art préroman à Saint-Benoît-sur-Loire - Peter KLEIN, Quelques remarques sur l’iconographie de 
la Tour-porche de Saint-Benoît-sur-Loire - Noureddine MEZOUGHI, Un abrégé sur l’étude du fragment de Silos - Élisabeth DECLERCQ, 
La place des reliques dans le mobilier liturgique et l’architecture d’après les « Gesta Karoli Magni » de l’Abbaye de Lagrasse. 
N°15 - 1984. Pierre PONSICH, Les derniers cloîtres romans du RoussilIon XIIIe siècle - Jacques BOUSQUET, Le rôle des Cisterciens dans 
la décadence de la sculpture romane. Exemples et réflexions - Yves CHRISTE, Les neuf chœurs angéliques : une invention de l’iconogra-
phie chrétienne - Mathias DELCOR, Les Vierges romanes tardives du Roussillon dans l’Histoire et dans l’Art - Jean-Marie BERLAND, 
L’Art roman tardif à Saint-Benoît-sur-Loire - Mireille MENTRÉ, Peinture de manuscrits hispaniques des XIIe et XIIIe siècles : l’iconogra-
phie de la création du Monde - Docteur Mario-Mirabella ROBERTI, La Basilique de San Giusto de Trieste (XIe-XIIe et fin du XIIIe siècle). 
Du romain et paléochrétien au roman tardif - J. GIRY, L’abbaye de Fontcaude et son cloître (fin du XIIe et XIIIe siécles) - José-Carlos 
VALLE-PEREZ, Les corniches sur arcatures dans l’architecture romane du Nord-Ouest de la péninsule ibérique. 
N°16 - 1985. Pierre PONSICH, Le problème des Tribunes de Cuxa et de Serrabone - Mathias DELCOR, Joseph Puig i Cadafalch, historien 
de l’Art Roman - Jacques BOUSQUET, Le geste des mains croisées sur la poitrine : Stéréotype ou Symbole ? Abandons et résurrections 
d’un motif - Sérafin MORALEJO-ALVAREZ, Le porche de Gloire de la Cathédrale de Compostelle. Problèmes de sources et d’interpréta-
tion - Jean-Marie BERLAND, Hagiographie et Iconographie romane à Saint-Benoît-sur-Loire - Peter KLEIN, L’art et l’idéologie impériale 
des Ottoniens vers l’An Mil : l’Évangéliaire d’Henri II et l’Apocalypse de Bamberg - Yves CHRISTE, À propos des peintures murales du 
Porche de Saint-Savin. 
N°17 - 1986. Pierre PONSICH, Les Églises fortifiées du Roussillon - Mathias DELCOR, Un Monastère aux portes de la Seu d’Urgell, Sant 
Sadurni de Tabernoles : Histoire et Archéologie - Jacques BOUSQUET, Sur le problème de la durée d’un motif dans la sculpture romane, 
les plis en ruché - Mireille MENTRÉ, Le roman et le mozarabe dans les œuvres liées au mécénat de Fernando Ier et Sancha - Barbara 
SCHUCHARD, La vérité d’un bestiaire - Dom Jean-Marie BERLAND, La Tour porche de Saint-Benoît-sur-Loire (architecture et sculpture) 
au cours de l’Histoire civile et religieuse - Fernando GALTIER-MARTI, Les châteaux de la frontière aragonaise, entre le préroman et l’art 
roman. Lignes de recherches - Xavier BARRAL i ALTET, Politique et art roman : bilan des théories. 
N°18 - 1987. Pierre PONSICH, L’autel et les rites qui s’y rattachent, son évolution en Roussillon et pays adjacents du IXe au XIIIe siècles 
- Mathias DELCOR, Les églises romanes et l’origine de leur orientation - J-M. BERLAND, Un attribut vestimentaire propre aux acrobates 
et aux jongleurs dans la sculpture romane - Ruth BARTAL, Le programme iconographique du portail occidental de Sainte-Marie d’Olo-
ron et son contexte historique - Jacques BOUSQUET, Le geste du bras droit levé du Christ de Conques et sa place dans l’iconographie 
- Mireille MENTRE, Monde d’Arthur et du Graal et Monde Méridional - Fernando GALTIER-MARTI, Les châteaux lombards de l’Aragon à 
l’arche de la Castellologie Romane Occidentale, la Tour Ronde - Henri PRADALIER, Les parties médiévales du Palais Episcopal de Gérone 
- Pierre PONSICH, Le problème des Tribunes de Cuxa et de Serrabona. 
N°19 - 1988. Saint-Michel de Cuxa au siècle de l’An Mil (950-1050) - Mathias DELCOR, Trois monastères du Pays de Berga aux Xe et 
XIe siècles : Sant Sebastià del Sull, Sant Llorenç prop Bagà et Santa Maria de Serrateix - Patrick DONABEDIAN, L’Architecture Reli-
gieuse en Arménie autour de l’An Mil - Mario MIRABELLA ROBERTI, L’Arc en trou de serrure de l’Adriatique aux Pyrénées - Jacques 
BOUSQUET, Le chapiteau provençal à trois feuilles en spirale, diffusion et origines. (1re Partie : Le motif et ses variantes expansions et 
déclins - Mireille MENTRÉ, Images bibliques autour de l’An Mil - Peter K. KLEIN, Le Tympan de Beaulieu : Jugement dernier ou seconde 
Parousie ? - Daniel-Odon HUREL, Le Voyage de Dom Edmond Martène et Dom Ursin Durand dans les Pyrénées-Orientales - Fernando 
GALTIER MARTI, L’église ligurienne San Paragorio de Moli et ses rapports avec Santa Maria de Obarra (Aragon) et Sant Vicente de Car-
dona (Catalogne). Trois précoces témoignages artistiques de la « diaspora » lombarde - Éric PALAZZO, L’iconographie des Fresques de 
Berzé-la-Ville dans le contexte de la Réforme Grégorienne et de la Liturgie Clunisienne. 
N°20 - 1989. Pierre PONSICH, Le siècle de l’An Mil à Saint-Michel de Cuxà - André BONNERY, Églises abbatiales carolingiennes : exemples 
du Languedoc-Roussillon - Carol HEITZ, Cluny II Saint-Michel d’Hidelsheim : une comparaison - Mireille MENTRÉ, L’illustration du Livre 
de Daniel, notamment de 950 à 1050 - Patrick DONABÉDIAN, L’architecture religieuse en Georgie autour de l’an mil - Peter KLEIN, Les por-
tails de Saint-Genis-des-Fontaines et de Saint-André-de-Sorède - Mathias DELCOR, Ermengol, évêque d’Urgell et son œuvre (1010‑1035), 
de l’Histoire à l’Hagiographie - Jacques BOUSQUET, Le chapiteau provençal à trois feuilles en spirales diffusion et origines (2e partie). Note 
sur les contreforts demi-circulairesdans l’art du Haut Moyen Âge - Daniel-Odon HUREL, Quelques regards du XVIIe siècle (1650-1730) sur 
l’architecture religieuse des XIe et XIIe siècles - Eda DISKANT, Le cloître de Saint-Genis des Fontaines à Philadelphie. 
N°22 - 1991. André BONNERY, L’édicule du Saint-Sépulcre de Narbonne - Carol HEITZ, Architecture et liturgie : le Saint-Sépulcre et l’Occi-
dent - François HEBER-SUFFRIN, Copie et création dans l’enluminure carolingienne - Fernando GALTIER-MARTI, Les églises romanes lom-
bardes de la Vallée de Larboust (Haute-Garonne) : une analyse architecturale qui pose des questions génantes - Jacques BOUSQUET, La tombe 
présumée d’Odolric à Conques et le motif de la Croix cantonnée de boutons - Pierre PONSICH, Les crucifix romans du Roussillon, de Cerdagne 
et de Capcir. Dernières découvertes - Mathias DELCOR, L’iconographie des descentes de Croix en Catalogne, à l’époque romane - J.-L. BER-
NARD et G.-E. ROCHE-BERNARD, La première architecture romane d’Île-de-France, recherche d’exemples de référence - Francine SAUNIER, 
Notre-Dame des Miracles de Mauriac - Mireille MENTRÉ, L’art juif en Europe au Moyen Âge. Exposition et conférence aux 21es journées 
romanes de Saint-Michel-de-Cuxa - Géraldine MALLET, Cloîtres démontés en Roussillon, remontés aux États-Unis. 
N°23 - 1992. L’art et la société à l’époque carolingienne. Pierre PONSICH, La société et l’art en Roussillon à l’époque carolingienne 
- Michel ZIMMERMANN, Les Goths et l’influence gothique dans l’empire carolingien - Montserrat PAGÈS i PARETAS, La Marca Hispanica, 
frontera meridionai de l’imperi i les seves fortificacions fins ai temps de Carles el Calb - Fernando GALTIER-MARTÍ, Les conditions et les 
développements de l’art préroman dans les comtés de Rigaborza et d’Aragon - Bernabé CABAÑERO-SUBIZA, La transición del prerromà-
nico al románico en la castellología aragonesa y catalana - Pierre RICHÉ, Les aristocrates carolingiens, collectionneurs d’objets d’art (VIIIe-
Xe siècles) - Carol HEITZ, L’architecture carolingienne et les nombres - Dominique IOGNA-PRAT, Le culte de la Vierge sous le règne de 
Charles le Chauve - Mireille MENTRÉ, Aspects de l’enluminure carolingienne - André BONNERY, L’ivoire de la crucifixion de la cathédrale 
de Narbonne. Bilan et perspectives par Philippe Sénac - Eda DISKANT, Les fontaines du monastère de Saint-Michel de Cuxa - Géraldine 
MALLET, Les restaurations du cloître funéraire de Saint-Jean de Perpignan - Évelyne PROUST, Typologie des chapiteaux romans limousins 
- Jean-Louis BERNARD, Argenteuil (Val d’Oise). État des connaissances sur l’abbaye Notre-Dame de sa fondation à l’époque romane. 



N°24 - 1993. Aux sources de l’art roman (Convergences, permanences, mutations). Michel ZIMMERMANN, Aux origines de 
l’art roman : fragmentation politique, encellulement social et croissance économique - Pierre PONSICH, Les baldaquins d’Oliba, 1040 
- Mireille MENTRÉ, La sirène, mythe et modernité (notes sur quelques exemples) - Samuel RUTISHAUSER, Genèse et déveIoppement de 
la crype à salle en Europe du Sud - Carol HEITZ, Convergences et divergences entre l’architecture ottonienne et l’architecture religieuse 
en France, aux alentours de l’an Mil - Emmanuel GARLAND, Le décor monumental des églises romanes du Comminges : origines, évolu-
tions dans le temps et dans l’espace - André BONNERY, Sources de la sculpture romane en Languedoc. Les églises abbatiales de Caunes et 
d’Alet - Géraldine MALLET, Nouvelles réflexions sur l’atelier du cloître de l’abbaye de Saint-Michel de Cuxa - Olivier POISSON, Réflexions 
sur le cloître d’Elne - Montserrat PAGÈS i PARETAS, L’aportació de les canòniques regulars a l’art romànic del segle XII a partir de San 
Ruf d’Avinyó - J. HUBER, La dite « Grande chasse de Sion », influences carolingiennes sur les arts appliqués dans la région alpine dans la 
deuxième moitié du XIe siècle - Dominique CARDON, Les arts du textile d’après les plus anciens témoignages conservés en Languedoc 
et en Roussillon - Francine SAUNIER, Répartition des thèmes animaliers dans l’édifice roman de Haute-Auvergne - J.-L. BERNARD, 
Préparation d’une fouille à Cuxa : étude de la construction - J.-L. BERNARD et L. OLLIVIER, Aniane (Hérault) : découverte d’une église 
de l’abbaye, 1991. 
N°25 - 1994. Marie, l’art et la société des origines du culte au XIIIe siècle. Carol HEITZ, D’Aix-la-Chapelle à Saint-Bénigne de Di-
jon, rotondes mariales carolingiennes et ottoniennes - André BONNERY, L’église de Rieux-Minervois. Dimension symbolique de l’archi-
tecture. Sculpture - Olivier POISSON, Les collégiales augustines du Conflent et du Roussillon et l’architecture des ateliers roussillonnais 
du XIIe siècle - Antoni PLADEVALL i FONT, El culte de la Mare de Déu a Catalunya dels segles XI aI XIII a través de les noticies històriques 
i del testimoni de la iconografia romànica - Pierre PONSICH, La vierge de Thuir et les relations artistiques entre la région auvergnate 
et les pays catalans à l’époque préromane et romane - Jordi CAMPS I SORIA, La « Vierge du Cloître » de Solsona (Catalogne) attribuée 
à Gilabertus : à propos de sa fonction et contexte d’origines - Monserrat PAGÈS i PARETAS, L’iconographie de Marie dans la peinture 
romane catalane - Mireille MENTRÉ, Femme de l’Apocalypse et Vierge à l’Enfant - Guylène HIDRIO, L’église de Rieux-Minervois : Marie 
et les sept colonnes de la Sagesse dans l’iconographie médiévale - Emmanuel GARLAND, L’Adoration des Mages dans l’art roman pyré-
néen - Ruth BARTAL, Le Cantique des Cantiques. Texte et images - John OTTAWAY, La Vierge, racine de l’Église : l’exemple de Saint-
Lizier - Francine SAUNIER, Une œuvre attribuée au Maître de Cabestany : la colonne de San Giovanni in Sugana en Toscane - Géraldine 
MALLET, Le dépôt lapidaire de Saint-Guilhem-le-Désert (Hérault). 
N°26 - 1995. Bâtir à l’époque préromane et romane. Marcel DURLIAT, Les chantiers de construction des églises romanes - Imma-
culada LORES i OTZET, Le travail et l’image du sculpteur dans l’art roman catalan - Pierre PONSICH, L’art de bâtir en Roussillon et en 
Cerdagne du IXe au XIIe siècle - Carol HEITZ, Bâtir et célébrer « Romano more » - Francine SAUNIER, Un élément architectural fréquent 
en Auvergne : le linteau en bâtière - Philippe LORIMY, Reconstitution des phases constructives du cloître de Saint-Guilhem-le-Désert 
- Jordi CAMPS i SÓRIA, À propos des sources toulousaines du « Maître de Cabestany » : l’exemple du portail de Sant Pere de Rodes (Cata-
logne) - André BONNERY, Matériaux et couleurs dans les églises romanes du Languedoc - Géraldine MALLET, Jeux et rôles de la cou-
leur dans l’architecture romane roussillonnaise - Mireille MENTRÉ, Babylone détruite. Jérusalem reconstruite - Emmanuel GARLAND, 
Des remplois antiques dans les églises romanes des Pyrénées - Claire PÉQUIGNOT, L’église de Villeneuve d’Aveyron : une église bâtie à 
l’image du Saint-Sépulcre - Guylène HIDRIO, La Vierge aux Sept Dons de l’Antependium de Lluçà (XIIIe siècle) - Patrick PERRY, Les décors 
d’incrustations dans l’architecture romane d’Auvergne - Stéphanie ZWEIFEL, La courtoisie, entre imaginaire et réalité d’après l’ivoirerie 
profane du XIVe siècle. 
N°27 - 1996. Tours et clochers à l’époque préromane et romane. René GERMAIN, Clochers romans en basse Auvergne et Bourbon-
nais - Victor LASSALLE, Remarques sur les clochers romans de Provence - J.-F. CABESTANY i FORT, M.-T. MATAS i BLANXART, Aproxi-
macio a les tipologies constructives dels campanars romànica a Catalunya (ss. XI-XII) - André BONNERY, Tours symétriques de chevet du 
Languedoc aux Pyrénées - François HEBER-SUFFRIN, Massifs occidentaux et tours de façade en Lorraine aux époques ottoniennes et ro-
manes - Francesca ESPAÑOL BERTRAN, Massifs occidentaux dans l’architecture romane catalane - Pierre PONSICH, Clochers d’églises, 
tours municipales, donjons et tours de défense du Roussillon, du XIe au XIIe siècle - Marta PLANS DE LA MAZA & Josep Ma BOSCH 
PLADEVALL, Les clochers-tour romans des vallées d’Andorre - Jean ROCACHER, La tour-porche Saint-Michel de Rocarnadour - Yves 
BRUAND, La tour et ses diverses fonctions dans l’architecture militaire médiévale : la cité de Carcassonne - Jacek KOWALSKI, Tours, 
piliers, escarboucles littérature et architecture en France au XIIe siècle - Fernando GALTIER MARTI, Llordà : le château-palais - Betty 
WATSON AL-HAMDANI, Tour et clocher-arcade de Sant Quirce de Pedret en Berguedà. Catalogne (résumé de conférence). Conférences 
hors thème - Lourdes DIEGO BARRADO, Premières recherches sur les grilles romanes en Aragon - Emmanuel GARLAND, Allégorie 
et symbolisme dans l’iconographie pyrénéenne au tournant du XIIe siècle à propos de quelques chapiteaux récemment (re)découverts 
- Francine SAUNIER, Quelques remarques à propos de deux édifices à plan centré de Jérusalem - Florence HAMMONIÈRE, L’accès au 
clocher de l’église Saint-Martin de Villette-sur-Ain ou l’incidence d’un escalier sur la couverture de la nef - Julien LUGAND, Présentation 
de l’église Sainte-Marie des Abeilles. 
N°28 - 1997. Les anges et les archanges dans l’art et la société à l’époque préromane et romane. Robert CABIÉ, Les anges dans 
la liturgie, recherche sur les origines - André BONNERY, Les sanctuaires associés de Marie et de Michel - Sophie CASSAGNES- BROU-
QUET, Cluny et les anges : les créatures célestes dans la spiritualité et l’art clunisien - Ruth BARTAL, Anges et louange du triomphe chré-
tien en Espagne - Pierre PONSICH, Le culte des anges en Vallespir aux XIe et XIIe siècles - Jacek KOWALSKI, Le culte des anges en Pologne 
jusqu’au XIIIe siècle à travers des œuvres d’art - Marco BURRINI, Réflexion sur les anges sans ailes, dans l’œuvre du Maître de Cabestany 
- Guylène HIDRIO, Iconographie de la chute de l’ange en présence de la Vierge, à propos de quelques images - Robert FAVREAU, L’apport 
des inscriptions à l’histoire des anges à l’époque romane - Mireille MENTRÉ, Anges de gloire et anges de cataclysmes dans la peinture mo-
zarabe - Fernando GALTIER MARTI, Les anges, entre l’exode et la Jérusalem céleste - Lourdes DIEGO BARRDO, Le rôle des anges dans 
l’iconographie de la Rome byzantine - Emmanuel GARLAND, Le portail de Santa Maria de Covet : une œuvre élaborée, témoin privilégié 
de la place des puissances célestes au cours du second âge roman - Francesca ESPAÑOL, Culte et iconographie de l’architecture dédiés à 
saint Michel en Catalogne - Catherine JOLIVET-LÉVY, Culte et iconographie de l’archange Michel dans l’Orient byzantin : le témoignage 
de quelques monuments de Cappadoce - Philippe FAURE, L’homme accompagné. Origines et développement du thème de l’ange gardien 
en Occident. Annexe : Denys le pseudo-aréopagite et le Moyen Âge occidental réception et influence de la Hiérarchie céleste - Eduardo 
CARBONELL i ESTELLER, Le Museu Nacional d’Art de Catalunya, à Barcelone - Montserrat PAGÈS i PARETA, À propos des séraphins de 
Maderuelo et de Santa Maria de Taüll - Jordi CAMPS i SÒRIA, La représentation de l’Arma Christi du cloître de la cathédrale de Tarragona 
- Saverio LOMARTIRE, Remarques sur tours et clochers préromans et romans dans l’Italie du Nord - Jean BLACHE, La Hiérarchie céleste 
selon Denys l’Aréopagite - Joël REPESSE, Les fresques d’Angoustrine. 



N°29 - 1998. Le culte des saints à l’époque préromane et romane. Robert CABIÉ, Le culte des saints dans la liturgie des origines 
à l’époque romane - Victor SAXER, Le culte des apôtres Pierre et Paul à Rome - Jean-Pierre CAILLET, L’évêque et le saint en Italie : le 
témoignage de l’iconographie haut-médiévale et romane - Barbara DRAKE BOEHM, Les bustes reliquaires romans du Limousin - André 
BONNERY, Le sarcophage-reliquaire de saint Saturnin, à Saint-Hilaire d’Aude - Sophie CASSAGNES-BROUQUET, Culte des saints et 
pèlerinage en Bourgogne du XIe au XIIIe siècle - Pierre PONSICH, Le problème des églises romanes catalanes du XIe siècle occidentées 
- Montserrat PAGÈS i PARRETAS, À propos des saints peints sur l’abside de Sainte-Eulalie d’Estaon, en Catalogne - Marlène KANAAN, 
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Mijrnko JURKOVIC, La réforme de l’Église et l’architecture du premier âge roman en Croatie.
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peintures murales de Saint-Pierre de la Seu d’Urgell et leur environnement liturgique - Carles MANCHO, La peinture dans le cloître : 
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LASSALLE, Formes romanes dans le décor architectural de la renaissance et des temps classiques - Jean NAYROLLES, Sculpture néo-
romane : entre modèles et invention - Immaculada LORÉS i OTZET, Conclusions.
N° 38 - 2007. Monde roman et chrétientés d’Orient - Gérard DÉDÉYAN, Moines de Grande Arménie et pèlerins arméniens en Occident 
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- Anne EMBS, Nécropole dynastique, mémoire clanique : naissance et développement d’un phénomène - Philippe PLAGNIEUX, Le tom-
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tion, caractéristiques matérielles, décoration, rapports avec les rouleaux grecs) - Alessia TRIVELLONE, « Styles » ou enlumineurs dans 
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dans l’ancienne église Sainte-Marie d’Alet-les-Bains - Hélène CAMBIER, L’art de l’ivoire en question. À propos de la production mosane 
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des-Fontaines et de Saint-André (Roussillon) - Xavier BARRAL i ALTET, Réflexions sur la structure médiévale, les réfections modernes  
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milites in prelio et quasi monachi in domo ». Cloître et clôture monastique dans les établissements des ordres religieux militaires aux XIIe et XIIIe siècles 
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BACCI, Le statut des peintures murales dans l’Occident médiéval : quelques réflexions - Cristina TARRADELLAS COROMINAS, Santa 
Coloma,  Sant Joan de Caselles et Sant Martí de la Cortinada : mise en scène du pouvoir de l’église ? - Christian DAVY, Conclusions.
N° 48 - 2017. L’art roman et la mer - Jacqueline LECLERCQ-MARX, Formes et figures de l’imaginaire marin, dans le haut Moyen Âge et 
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L’Association culturelle de Cuxa rassemble toutes les personnes qui 
s’intéressent à l’abbaye Saint-Michel de Cuxa (Sant Miquel de Cuixà), 
en Conflent (Pyrénées-Orientales), et qui souhaitent agir pour faire 
rayonner les valeurs que celle-ci représente  : monument insigne de 
l’art pré-roman et roman européen, témoin essentiel de l’histoire de 
la Catalogne, haut lieu de spiritualité depuis  le Moyen Âge, exemple 
remarquable des enjeux et des pratiques du patrimoine au XXe siècle.

L’Association, fondée en 1967 par Pierre Respaut, organise 
depuis  1969 les Journées Romanes, semaine d’études annuelle sur 
l’art pré-roman et roman qui fait alterner conférences de haut niveau 
données par les meilleurs spécialistes et visites de monuments romans 
du Roussillon, de la Cerdagne, de la Catalogne et des régions voisines. 

Elle édite annuellement depuis 1970 Les Cahiers de Saint-Michel 
de Cuxa, actes des Journées Romanes où sont publiées les contribu-
tions des conférenciers invités. Les Cahiers sont devenus, en quarante 
ans, une revue scientifique prestigieuse qui figure dans les principales 
bibliothèques d’histoire et d’histoire de l’art en France et à l’étranger.

L’Association est ouverte à tous. L’adhésion représente un soutien 
à ses activités et permet d’y prendre part. Elle manifeste aussi l’inté-
rêt porté à l’abbaye, à son histoire et à sa restauration, pour laquelle 
bien des combats sont encore à mener. Les membres de l’Associa-
tion reçoivent à leur domicile le programme des Journées Romanes dès 
parution. Ils peuvent souscrire aux Cahiers de Saint-Michel de Cuxa à 
un tarif préférentiel. D’autres activités sont organisées dans l’année à 
leur intention.

L’adhésion se fait sur simple demande au bureau de l’Association.
La cotisation annuelle est de 30 € (40 € pour les couples), 15 € 

pour les étudiants de moins de 30 ans. Les membres qui souhaitent 
souscrire au numéro des Cahiers de l’année, à paraître en juillet, 
doivent verser leur cotisation avant le 31 mai, augmentée de 25 € 
(+ 10 € si envoi par la poste).
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